
Accès :
U.F.R. Sciences de l’Homme et de la Société 

Campus de Mont Saint-Aignan
Université de ROUEN

BUS  :

Depuis la gare :  
Ligne F2 direction parc de la Vatine 

Arrêt Place Colbert
 

Depuis le centre ville :
Ligne T1 direction Mont-Saint-Aignan

Arrêt Mont Saint-Aignan Campus

Intervenants :
Bernard Andrieu Philosophe, Professeur des Universités en 
Staps, Université de Rouen, chercheur au Cetaos Ea 3832.

Anne Boissel Psychologue-psychomotricienne- Maître de 
Conférences en psychologie clinique, Equipe T.I.F. Laboratoire 
PsyNCA, Université de Rouen.

Alaa Cheikhelard Praticien hospitalier, chirurgie pédiatrique, 
Hôpital Necker-Enfants malades, Paris. 

Jean-Michel Coq Psychologue-Psychomotricien-Maître de 
Conférences en psychologie clinique, Equipe T.I.F. Laboratoire 
PsyNCA, Université de Rouen, Corps & Psyché, Paris.

Fabien Joly Psychologue- Psychanalyste-Psychomotricien-
Docteur en psychopathologie-Conseiller Scientifique  du C.R.A. 
Bourgogne (CHU Dijon)- Pdt de « Corps & Psyché ».

Téresa Rebelo Psychologue- Maître de Conférences en 
psychopathologie, Equipe T.I.F. Laboratoire PsyNCA, Université 
de Rouen.

Marc Rodriguez Psychologue clinicien-Psychomotricien-
Docteur en psychologie- Chargé de cours à l’Université Pierre 
et Marie Curie- Corps & Psyché Dax. 

Catherine Weismann-Arcache Psychologue-Psychanalyste- 
Maître de Conférences HDR en psychologie clinique, Equipe 
T.I.F. Laboratoire PsyNCA, Université de Rouen.

Mi-Kyung Yi  Psychologue-psychanalyste (APF), maître de 
conférences et directrice de recherche et responsable du 
séminaire de recherche à l’Ecole doctorale : «L’enfant et le 
féminin à la croisée de la psychanalyse et de la médecine ».

 8ème Journée Scientifique
 « CORPS et PSYCHE »

en collaboration avec
l’équipe Traumatisme individuel et Familial 
Laboratoire PsyNCA, Université de Rouen

LE CORPS DE LA MEDECINE

UN OBJET D’UNE 
INQUIÉTANTE ÉTRANGETÉ
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2015

Université de ROUEN



Argumentaire : 
Lorsque le corps dysfonctionne, qu’il confronte le sujet à la souffrance, qu’il met son 
existence en péril, il ne lui reste plus qu’à avoir recours à la médecine. Son corps est 
alors soumis à l’auscultation, la palpation, l’observation, du praticien qui en sait ou 
en saurait quelque chose de son fonctionnement et de ses aléas. Ce dernier peut 
même demander des images de l’intérieur de ce corps, il peut le percer, le trouer, le 
faire ouvrir, tout cela pour le plus grand bien de l’homme moderne. Ce corps bio-ana-
tomique, dont on peut même changer parfois certains de ses composants, n’est-il 
plus qu’une machinerie, que le patient ne maitrise pas, lorsqu’il tombe malade, ou que 
son corps subit les dommages d’un accident. Ce corps-machine se rappelle à nous, 
par les douleurs et la gêne qu’il nous occasionne, mettant à mal la représentation 
d’un corps triomphant dans sa séduction et son fantasme d’immortalité. Comme le 
rappelle David Lebreton, avec les anatomistes et tout particulièrement Vésale naît 
une distinction implicite dans l’épistemè occidentale entre l’homme et son corps, ce 
dernier n’étant plus alors associé à l’être mais à l’avoir.

La médecine nous fournit même maintenant à de multiples reprises des images de 
notre propre corps, non plus de simples planches anatomiques anonymes. Ce pou-
mon, ce cœur, ce rein est le mien et la forme de son image vient valider un diagnos-
tic, plus ou moins grave, qui me fait passer de « bien-portant » à malade. Lorsque 
l’interprétation de ces images penchent pour l’absence d’une pathologie, nous pou-
vons quelques instants nous sentir associés au triomphe et à la toute puissance 
de la médecine occidentale, mais il en va tout autrement lorsqu’une anomalie est 
repérée. Il se produit, tel que peuvent le rapporter certains patients ce sentiment 
d’inquiétante étrangeté comme Freud  l’a proposé en 1920. Mon corps qui m’était 
si familier dans ses rythmes, ses éprouvés, ses constructions fantasmatiques, me 
devient étrange, je n’en maitrise plus rien, il m’a trahi, je lui en veux, mais peut-on en 
vouloir à son corps, si ce n’est à soi !

Cet intérieur du corps dans lequel se loge la maladie, est en effet un bien étrange, 
assemblage de viscères, de réseaux de nerfs et de vaisseaux, sommes-nous cela, 
ne sommes-nous que cela ? Quelle faute réelle ou imaginaire a été commise, pour en 
expliquer le dérèglement ?   Les pensées, les représentations conscientes et incons-
cientes sur le corps peuvent devenir en cas de maladie grave ou chronique, envahis-
santes pour l’espace psychique.  Daniel Brun (2006) voit elle dans les désordres 
somatiques qui affecte le malade comme son entourage, une désorientation, qui lui 
fait appréhender son corps comme : « à mi-chemin entre l’animé et l’inanimé, à mis 
chemin entre le familier, le connu et l ‘étrange, l’inquiétant, l’occulte. » 

Cette confrontation inévitable à un corps, que la médecine semble déshumaniser, 
pour le mieux soigner et réparer, crée ce sentiment d’inquiétante étrangeté , qu’une 
pratique comme le prélèvement et la transplantation d’organes viennent révéler 
comme en étant une des situations extrême.         

Nous tenterons tout au long de cette journée d’étude, d’apporter quelques pistes à 
ces nombreuses questions, afin d’en mieux  cerner leurs enjeux psychiques. Témoi-
gnages, exposés théoriques et cliniques en viendront nourrir une réflexion que nous 
proposons de  partager entre psychistes et professionnels intervenant sur ce corps.

Pour le CO et le CS
JM COQ et F. JOLYD

Programme : 
8h30  Accueil des participants

9h  Ouverture de la journée par Fabien Joly

9h 30 - 10h15 : Pr Bernard Andrieu 
Médecine : de quel corps parle t’on ?   
 (Discutante  Anne Boissel)

10h35   Pause

11h  Dr Alaa Cheikhelard 
Le corps de la chirurgie  
(Discutant Marc Rodriguez)

12h20 Repas Libre

14h Mi-Kyung Yi 
L’inquiétante incertitude du corps féminin en médecine : 
une lecture historique et psychanalytique 
(Discutant Fabien Joly)

14h45 Catherine Weismann-Arcache
 itinéraire d’un corps : naître, et  devenir sous les auspices 
de la fée médecine
(discutante Térésa Rebelo)

15h30  J.-M. Coq  
Prélèvement d’organes pédiatriques : corps et fantasmes 
(discutant Pr Bernard Andrieu)
 
16h Conclusion de la journée Fabien Joly, Jean-Michel Coq
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N° agrément 82 42 02088 42 - N°SIRET 511 092 603 00030
Organisme DPC n° 5002

PROFESSION :


